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nn?T' * °°'", °"«'°* ft">Çai»e, elle est a„ez noble pourque ceux qui ne la partagent pa. dus,ent U respecter nZpouvon. nous consoler à la pensée que ceux qui n„u»viH°pendent tant, ne nous connaissent point. Faisor.noua cônnaître, non par lea criailleries et les chants sédi?fenx dan, ?â

WnT'f '1/°'''"" "'" °'*°""' "J"' »« Parfen pas not èangue [malheureusement pour eux et pour noue ils «onttrop nombreux] à étudier l'histoire du Canada, non seulemênépoque héroïque du Régime français, mais bi
•"
aurdepuî»la conquête. Notre histoire est toute enrichie de faiteWrâbles pour nous

; aucun Anglais de bon sens ne peut éïû-"
dier cette h.sto.re sans voir se dissiper an moins uSe par^^e

C'esî'^ftudHe "tf 'v r"'
""'^'^'" "^^ oomplairance

l,est 'étude de cette histoire qi;i, dès 1847, iusoirait «nLond^n Km.» la réflexion suivante: " Qui estlcÔ oSnons âconserve le Canada jusqu'à ce jour ? Ce n'est r.l d^ToÙiIm est venu de ce pays. Ce ne sont point ces affinités Jti-tiques. Ce n'est pas la similitude de races. Ce nW pL lacommunauté des institutions. Ce n'est pas la force desarmes,
c'^J à Vorigine française du Can.^ ç^ nZ^eZlquasoUnôre Les habitudes sociales ont prévalu cSles antipathies nationales, et son régime primitif de seïgneurs, de prêtres et d^halritants, nous a été fidèle, à non.leurs récente conquérants, lorsque notre propre chair êînotre propre sang nous chassaient du sol "

Je remercie un ami qui n'est pa, d'origine française dem avoir commun que cet article, je prie mes aut/es "S'nonfrançais de vouloir bien le lire.

Aux Canadlena-Françalg.

toife."'""""'"'*"''*^'™- "^°y°"» fi^»'«» ^ »»t" hi»-

On s'irrite de ce que non content d'avoir pendu Eiel nnréalité on a voulu avant et après le pendre enefflrië. Je necherch. pas à pallier cet acte indigne
J ai eu bien honte, quand à -Winnipeg on a fait passer leLieutenant-Gouverneur de la provins tt le K«néral Middle
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